
Q f 1 T * T? LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

a pris le commandement de la compétition,... 
...le Sporting Club de Fives ayant été battu par Saint-Etienne 

L'Olympique Lillois figure maintenant en seconde position précédant d'une unité les Fivois et les Stéphanois 

A U HAVRE, L'EXCELSIOR A REMPORTÉ(UNE BELLE VICTOIRE 
UN LEADER DANS CHAQUE DIVISION ! 

LE F. C. DE SÈTE ET LE RED STAR 

L A journée du ! • janvier n'aura pas été très frucuteuse pour les trésoriers 
des clubs recevants qui comptaient arec une certaine mélancolie le nom
bre de spectateurs éparpilles sur les gradins. Vraiment l'expérience ten-

^ ^ _ tée par la Commission du Groupement des Clubs autorisés n'aura donné 
^^^ satisfaction a personne. On se plaignait dimanche passé de la neige et du 

froid ! Ce ne fut guère mieux cette fois encore puisque certains arbitres 
allèrent jusqu'à déclarer que les terrains étaient impraticables, laissant les équi
pe* m débrouiller entre elles pour la question des frais de déplacement tout en 
mécontentant le public qui s'était dérangé 

Il sera certainement utile dans l'avenir d'envisager une trêve allant de Noël 
au Jour de l'An pour les rencontres officielles de football. Les pratiquants pour
ront ainsi passer quelques Heures en famille, le public se désintoxiquera et en 
résumé tout le monde y gagnera. / 

Ceci ait examinons brièvement les résultats enregistrés ait cour si de cette 
14* journée de championnat chez les « ténors * de la balle ronde. Nous\drouvons 
le F. C. Sète seul en tête avec un point d'avance sur les « Dogues » V t deux 
points d'avance sur les • Diables bleus ». Un tel résultat est tout en l'honneur 
des hommes de Bayrou dont la politique doit vraiment servir d'eXempJt à tous 
les clubs qui cherchent leur voie jf 

Le S. C. Fivois n'a vraiment pas eu de chance au cours de la rencontre qui 
Foppoaait à St-Etienne, La blessure subie par Debruyckêre fut un handicap que 
nos nordistes ne purent jamais remonter malgré tout le courage déployé. Ajou
tons à cela un arbitrage dont les résultats sont stigmatisés dans la presse spé
cialisée et nous aurons l'explication valable de cet échec subi par nos vaillants 
représentants. 

L'Olympique Lillois remporta la victoire sur la formation d'Antibes sur un 
terrain détrempé qui ne se prêtait pas au beau jeu. Malgré cela le niveau du 
football pratiqué ne fut jamais transcendant et le public a pu entendre de plut 
des échanges ae paroles dénuées de toute amitié échangées entre quelques êqui-
piers. Le Stade Victor Boucquey n'abritait pas dimanche la formation olympien
ne que nous nous plaisions à louer pour son cran et sa camaraderie. 

Saint-Etienne se troure ex œquo avec Fives tandis que dans le bas du classe
ment le F. G. Sochaux conserve jalousement la garde de la trop fameuse lan
terne rouge. 

Chez les interrégionaux le Red Star confirme ses prétentions à l'accession 
en Division nationale puisqu'il réussit enfin à décramponner Reims et Rennes 
qui résistaient de toutes lurs forces. Les Bretons se sont inclinés à Toulouse 
alors que l'on pouvait penser tout le contraire mais le sport comporte de tels 
renversements de situations qu'il est impossible d'épiloguer sur certains résul
tats inattendus. 

VU. S. Boulogne demeure en tète du classement de tous nos représentants 
nordistes en secons division. Il est tout naturel non seulement de souligner le 
score de $ à 1 obtenu sur les « Tricolores de l'Avesnois » mais de fair remarquer 
de plus que malgré leur situation finan » et c'est ainsi que le tableau de l'in
terrégionale ne subit pas de grandes modifications. 

Dunkerque s'est incliné devant le Red Star, c'était normal t Le R. C. Arras 
a eu bien du mal à se debarasser de la lanterne rouge, VU. S. Tourcoing ; on 
aurait espéré mieux des « boyaux rouges » rouges et c'est ainsi que le tableau 
de l'interrégionale ne subit pas d£ grandes modifications. 

En Coupe de France remarquons que deux amateurs, Auchel et Billancourt 
n'ont pu résister victorieusement à Vin trosième assaut que leur livraient Troyes 
et Charleville, pros de 2* Division. L épuration des prétendants à la grande finale 
m continue Deux « purs • demeurent encore. Béthune et le S. O. de l'Est. Ils 
auront dimanche un rude obstacle à franchir puisque les Nordistes affronteront 
Saint-Etienne tandis que le S. O. de l'Est se hurtera au R. C. Roubaix. Que peut-
on espérer de es rencontres ? Que le meilleur gagne naturellement mais que 
de plus les derniers représentants des amateurs français donnent au public qui 
assistera a ces confrontations une idée très nette de la valeur de nos forma
tions qui travaillent dans l'ombre pour l'avenir du football français. Le côté 
sportif de la Coupe de France y gagnerait ainsi beaucoup ! 

A SAINT-ETIENNE 

LE SPORTING-CLUB FIVOIS 
N'A PU_VAINCRE L'ADVERSITÉ 

L'EXCELLENT INTÉRIEUR DEBRUYCKER FUT BLESSÉ AU DÉBUT 
DU MATCH ET LES NORDISTES JOUÈRENT A DIX 

C'est devant u n e foule u s e z nom
breuse que s'est Joué ce match empor
tant. Le temps est doux et le dégel a 
transformé les rues en bourbiers. Le ter
rain est maigre cela en bon état, car la 
neige avait été préalablement enlevée 
avant qu'elle ne fonde. 

Las deux équipes font leur entrée sur 
l e terrain dans les formations annoncées. 
c'sst-a-dire : 

rives. — Cros : Dutll leul et Méresse : 
Bourbotts , Kapta et Laune : Nowlkl. 
Ftata, Van Caenegnem, Debruykère et 
Waggl. 

Saint-Etienne. — Lieuse ; Oardet et 
Bolblon ; Snella, Odry et Rien ; Pes-
qiimi Tax, Cabanes. Hess et Beck. 

La sort, qui ne va pas favoriser les 
Fivois tout a u long de ce match. 
s'acharne dés le début. A peine le coup 
d'envol est donné par Fives que Pasqulnl, 
l'ailler droit de Saint-Etienne est mis 
an possession de la balle par Tax. qui a 
Intercepté. Le loueur stéphanois parais
sai t hors Jeu, ce qui provoqua une légère 
hésitation des défenseurs fivois, ce dont 
profita le rapide Pasqulnl pour be ra
battre Cros sa porta à sa rencontre, mais 
1a shoot décoché e n pleine foulée ne lui 
la 1 m aucun espoir. 

faint-Etisnns : 1 — Fives : 0 
Las Fivois réagirent, maia au coure de 
l'attaque qu'Ile portèrent, Debruyckêre 
fut arrêté durement par Oardet. le puis
sant arriére stéphanois. Le petit lnter 
n'accusa pas trop le coup, mais peu après 
11 quittait le terrain e n se plaignant de 
l'estomac. Pendant qu'un docteur pro
diguait des soins au blessé, le match se 
poursuivait à l'avantage des Stéphanois. 
qui profitaient de leur supériorité nu
mérique pendant cinq minutée. Pour
tant Fives domina et Van Caenegnem fut 
a deux doigts d'égaliser. Debruyckêre. 
après un quart d'heure d'absence, reprit 
sa place, mais 11 paraissait mal en point 
«t après quelques minute* 11 dut quitter 
te terrain e t être transporté dans une 
•Unique. 

Las Stéphanois dominèrent alors sans 
discontinuer, car les quelques rares 
attaques de Van Caenegnem étalent à 
Pavanée réduites à l'Insuccès, la tache 
des arriéres e t demis stéphanois é tant 
facilitée par suite de l'absence de De
bruyckêre. C'est alors qu'on s'aperçut de 
la solidité de la défense flvolse : Bour
botts était impressionnant : Dutllleul et 

dégageaient sana faiblir, et Cros 

sauva en deux ou trois fols des buts 
parvseant acquis, grâce à des plongeons 
dans les Jambes de Beck. Cabanes et 
Pasqulnl. Bref, plus rien ne fut marqué 
Jusqu'à la mi-temps. 

La seconde mi-temps débuta comme 
la première. Avant que la première mi
nute se soit écoulée. Saint-Etienne comp
tait un second but tout comme le pre
mier. 

Ssint-Etisnns : I — Fivss : 0 
Ce but est discutable. Notre Impres

sion est que l'arbitre, M. Ollva. a sifflé 
trop tôt en croyant que la balle allait 
pénétrer dans les filets. Mais voici les 
faits Pasqulnl. en possession de la 
balle et attaqué de tous côtés, centra 
fortement du pied gauche. La balle par
vint à Beck qui. d'un violent coup de 
tête, l'expédia vers le but fivois. Cros 
éts l t battu, car la balle lui passa par
dessus les mains ; elle heurta l'intérieur 
du poteau et Dutllleul la renvoya très 
loin L'arbitre avait sifflé but. Protesta
tions des Joueurs fivois, mais le Juge de 
touene. le Lyonnais Chazalon. consulté, 
donne raison à l'arbitre. C'est un beau 
chahut des Fivois. Dutllleul en pleure. 
Mais l'arbitre maintient sa décision et le 
Jeu reprend. 

Un Instant lea Fivois paraissent décou
ragés et les Stéphanois dominent, mais 
au cours de la dernière demi-heure le 
Jeu est égal et sur la fin les Fivois 
prennent le dessus. Il faut alors tout le 
brio de Llense pour qu'ils ne marquent 
pas Van Caenegnem. sur une passe de 
Nowlkl, se trouve seul devant Llense. 
mais 11 shoote nu-dessus. La chance n'est 
pas avec les r ivols aujourd'hui et la fin 
arrive sur la victoire de Salnt-Etlenne 
par 3 & 0. 

Malgré leur défaite, les Flvo's sont à 
féliciter. Ils ne se découragèrent que 
rarement malgré l'adversité et Ils auraient 
mérité de sauver l'honneur. Bourbotte 
fut le meilleur Joueur sur le terrain. Avec 
lui signalons Méresse. Kapta. Flnta et 
Cros. Van Caeneghem. sévèrement mar
qué et privé de son lnter gauche, ne put 
que peu de chose contre la meilleure 
défense de première division cepen
dant quelques-unes de ses acttlons nous 
révélèrent sa classe. 

Salnt-Etlenne sur la physionomie du 
match, mérite sa victoire. Son équipe a 
Joué un match superbe. Snella. Tax et 
Pasqulnl forment une aile dangereuse et 
leurs attaques furent un constant souci 
pour la défense flvolse Les arrières Odry 
et Rlch furent les meilleurs. 

A ARRAS, R.C. ARRAS BAT 
U.S. TOURCOING PAR 1 A 0 

Las rencontres Axras-Tourcolng ont 
toujours un certain attrait et, 11 faut le 
dira, ont toujours été disputées avec 
acharnement 

d e t t e fols encore les Ustlens ont résisté 
farouchement aux attaques et aux assauts 
des Arrageols qui n'ont réussi à se débar
rasser des visiteurs que grâce à leur cran 
a* leur mordant. 

Pendant la première mi-temps les Arra-
aaots n'ont p u s'assurer la maîtrise du 
jeu car les visiteurs étalent tenaces e t 
Jouaient avec un grand courage et sur
tout avec énergie Toujours sur la balle 
lia taquinèrent sérieusement la défense 
Tais i rT"'rr~ dans un excellent Jour si 
bten que Cssimlr ne fut guère Inquiété. 

Un seconde mi-temps De Freltas prit la 
place d'avant-centre d é t e n u , par Payen. 
dépaysé et la qualité du Jeu s'en ressentit 
tant et si bien que sur un centre magni
fique de Payen. De Freltas d'une très bel
l e téta envoya la sphère dans les filets. Le 
goal de Tourcoing fit de magnifiques er
rata et eut un s travail > formidable de
vant tas arrageols déchaînés 11 s'en fallut 
de très peu que Tourcoing n égalisât 

Las Arrageols firent un bon match, sur
tout Illtet qui fut excellent. Les visiteurs 
auraient certainement mérité de sauver 
l'honneur eer un but arregeoL. fut annu
l é pour un coup franc sssaa discutable 
contre las gagnants. 

A BOULOGNE, 
U.S. BOULONNAISE BAT 

A.S. HAUTMONT PAR 5 A 1 

Les Tricoloret de l'Avesnois n'ont pu 
réussir, au Moulin Wibert, un nouveau 
match nul et pourtant la mi-temps fut 
atteinte sur le score de 1 à 1. 

En seconde mi-temps, les locaux profitè
rent de l'appoint du vent et comme Dujar-
din s'occupa tout spécialement d'Arblzza. 
les attaques hautmontoises furent vouées a 
l'échec tandis que les Boulonnais battaient 
Parmentier à quatre reprises différentes. 

Le match fut dur et heurté du fait de 
l'ardeur excessive des visiteurs. L'arbitrage 
parut i n su f lisant, le référée ne montrant 
pas assez d énergie pour tenir les équipes 

CHIZ L U MINIMES, O. DUNKKRQUK 
BAT O. ARQUiS PAR 14 BUTS A 0 

Ce score astronomique a été encaissé 
par une équipe qui avait fait l'impossible 
pour enrayer Isa attaques vigoureuses] de 
l'adversaire. 

A la première mi-temps, les Maritimes 
menaient déjà par ft buts à 0. A la reprise, 
ce fut une véritable avalanche de buts 
et U s Arquola sa retirèrent du terrain 
avec 14 buts dans leurs fileta. 

LA COUPE DE FRANCE 

LES AMATEURS D'AUCHEL 
ont succombé devant Charleville 

L'IMPRÉCISION DES ARTÉSIENS A FACILITÉ LE SUCCÈS 
DES « PROS ». CAR0L0P0LITAINS, VAINQUEURS PAR 4 A 2 

Au cours de son match contre le RED STAR, lOLYMPIQUE DUNKERQUOIS eut fort à faire. La défense des 
Nordistes fut souvent malmenée ainsi que le démontre notre cliché. (Ph.Lemaire -Dunkerque) . 

A LILLE Sur un terrain détrempé, 
les Lillois ont difficilement maté 

les joueurs d'Antibes 
Le m a t c h Lille-Antibes s'est déroulé 

devant u n public très restreint . Déc iao-
m e n t c'est une grave erreur que d'utili
ser les fêtes de fin d'année e n champion
nat . Le terrain, détrempé par la pluie. 
é ta i t excess ivement lourd et les joueurs 
eurent grand mérite à se dépenser com
m e ils le firent. Pour ses débuts . Poliart 
fut consciencieux, mais il n'éclipsa pas 
Delannoy. Carly qui remplaçai t Winckel-
m a n s n'eut pas . loin de là. l'adresse du 
titulaire. Les meil leurs furent c o m m e à 
l 'accoutumée : D a Rui, Vandooren, More 
et Kalocsai . D o m m a g e que le capi
taine o lympien se croit obligé d'adresser 
à haute voix des remontrances à cer
ta ins de ses co-equipiers. Peut-être faut-
il voir d a n s cet te façon de faire une des 
raisons du mal dont souffre actuel lement 
l'Olympique Lillois. 

Pour en revenir au m a t c h , d isons que. 
comme prévu. Lille eut le plus souvent 
l 'avantage, m a i s que les Antibois four
nirent une plus belle exhibit ion que celle 
qu'on attendait d'eux. 

LA PARTIE 
D e belles at taques sont amorcées par 

Lille, puis par Antibes . A là sept ième 
minute , Poliart bien servi descend t t 
centre. Bigot reprend et malgré l'inter
vent ion de Chaisaz place la balle aux 
filets. L'Olympique compte son premier 
point. P e u après la m ê m e p h a s e de Jeu 
se reproduit, ma i s le portier peut con

trôler, malgré l ' intervention inoppor
tune d'un défenseur Antibois . Apres 
quelques at taques alternées, Lille rede
vient menaçant et o n note un bel essai 
de Cheuva, qui passe au-dessus de la 
transversale. Le jeu est agréablement, 
conduit. Amibes faisant excel lente figu
re, mais il est trop latéral pour être 
effectif. N é a n m o i n s quelques s i tuat ions 
pressantes met tent Da Rui en difficulté. 
Chez les Lillois on traine moins e n atta
que, m a i s par contre on se laisse souvent 
prendre a u hors-jeu. Le terrain lourd 
fatigue énormément les Joueurs et l'allu
re ralent i t quelque peu . on inaugure la 
série des grands coups de pied qui per
mettent aux h o m m e s de souffler. Un 
coup franc pour Lille crée une s i tuat ion 
confuse devant Chaisaz. mais le danger 
est écarté. Une at taque d'Antibes échoue 
de peu. puis Lille menace à deux repri
ses : sur le shoot de Pauliart à quelques 
mètres des buts manque le point facile. 
C'est ma in tenant un corner pour Lille. 
Chaisaz cueil le bien. Lille a toujours le 
meil leur dans l'ensemble. U n coup franc 
obtenu par Antibes donne à D a Rui 
l'occasion d'effecteur un splendide arrêt. 
Carly à son tour essaie, mais à côté. 
Corner pour Lille. Sur attaque lilloise, 
Chaisaz lâche la balle, mai s un défen
seur parvient à sauver in-extrémis. Forte 
menace antiboise. suivie d'un corner un 
coup franc m e t fin à l'action des visi
teurs. Coup franc à la l imite pour Lille 

] suivi d'un second pour incorrection des 
vis i teurs et c'est la pause. 

LA REPRISE 

Antibes repart très décidé et à deux 
reprises D a Rui s'en tire fort heureuse
ment . Et p e n d a n t . u n m o m e n t Lillle est 
réduit à se défendre. N é a n m o i n s c'est 
Lille qui marque à là treizième minute , 
après une belle combinaison devant 
Chaisaz. t erminée par Bigot . Sur faute 
à la l imite. Ant ibes obt ient coup franc, 
la barre sauve. Nouvel le at taque des vi
s iteurs, m a i s D a Rui battu a la chance 
de voir la balle s'immobiliser devant sa 
U^ne et Vandooren sauve. Ant ibes aug
m e n t e s a pression et le gardien lil lois 
est fort à l'ouvrage. On note dans l'in
tervalle un bel effort de Kalocsai et de 
Bigot . Corner pour Antibes . U n coup 
franc à la l imite pour Lille a m è n e un 
corner qui n'aboutit pas . Les locaux ont 
repris le dessus e t essaient à leur tour. 
Bref effort de Kalocsai terminé au-des
sus. Quelques accrochages seT)roduisent 
et un joueur Antibois est sorti par l'ar
bitre. Corner pour Lille et mêlée devant 
Chaisaz. Antibes est fortement pressé et 
évite le but de façon invraisemblable. 
Coup franc à la l imite sans succès pour 
les locaux. Rédui ts à dix. les visiteurs 
m è n e n t encore quelques méritoires échap
pées. Sur tir de Cheuva, Chaisaz sauve 
e n corner et c'est la fin. 

AU HAVRE 

PLUS VOLONTAIRES, 
les Excelsiormen 

ont vaincu les Havrais 
Devant près de sept mille spectateurs. 

l'Excelsior a battu Le Havre par par 3 
buts à 1. marqués en première mi-temps 
par : Kuppa. Couard, Hiltl et Jasseron 
ce dernier contre son camp. Ce ne fut 
pas un beau match, le H. A. C , surtout, 
joua en dessous de sa valeur battu au 
repos par le score ci-dessus, les Havrais ne 
surent pas réagir et les quelques occa
sions qu'ils eurent d'égaliser furent gâ
chées pitoyablement. En fin de partie, par 
exemple. Frlgerlo trouva le moyen de 
dribbler le gardien roubalslen et de s'ame
ner à six métrés de la cage vide 11 n'avait 
qu'à pousser le ballon. Hélas 11 envova le 
ballon à côté. Peu après Leconte. égale
ment seul, tirait un point facile... à côté. 
Ces deux buts réalisés, c'était le match 
nul qui aurait mieux reflété la physio
nomie de la partie, car si l'Excelsior eut 
également des occasions znanquées, 11 faut 
dire que les avants du H. A. C , surtout 
Wita. furent fort Imprécis, bref le H. A. C 
a laissé filer deux points faciles. Le Havre 
fut loin de rédlter le match contre So
chaux et la partie d'hier ressemblait à 
s'y méprendre à celle de Coupe de Tran-
ce qui vit le H. A. C. batre sur le poteau 
l'équipé courageuse d'Arras. Excelslor qui 
jouait sana Burdan. Hllller et Petrak a su 

Profiter des circonstances et a Joué de 
out en oout pour gagner. L'équipe est 

d'ailleurs plus complète. Bonne défense 
plus à l'ouvrage que celle du H. A. C . 
mais qui sut moins s'affoler. Arana est 
une solide recrue et sera d'un précieux 
appoint. La ligne de demis n'a pas eu de 
peine à dominer celle du Ha/re. Quant a 
l'attaque, son leader. Hiltl. sut la taire 
travailler avec des individualités moins 
brillante; qu'au Havre. Chacun fit de son 
mieux et le succès bien qu'obtenu avec 
quelque chance, ne saurait être discuté 
Au Havre, Barella mal placé, à deux buts 
sur la conscience, Jasseron eut un malen-
treux coup de tète qui coûta le 3e but, 11 
fut meilleur que Bernardl dans un mau
vais Jour. En demis, seul Azema est à ci
ter. Povolny ne fut que l'ombre de lui-
même. Flévet passable sans plus. L'atta
que du H. A. C. piétine trop sur place : 
on a en outre le défaut de conduire trop 
la balle et on ss la fit prendre en maintes 
occasions. Les seuls à citer sont les ailiers 
Slntes et Leconte ; Wltta, blessé au début, 
fut terne par la suite ; Couard auteur 
d'un beau but. abuse du drlbbllng et Prl
gerlo, sévèrement marqué, ne put faire 
son jeu habituel. Le H. A. C. avait habi
tué son public à mieux celui-ci déçu a 
dû reste manifesté son mécontentement 
en fin de partie 

LA PARTIE 
Ce fut l'Excelsior qui ouvrit le score au 

bout de sept minutes sur un tir en biais 
de Kupps qui passs derrière Barella. Le 
H. A. C. réagit et égalisa par un beau 

shoot de Couard. Toutefois l'Excelsior. 
plus en verve, imposait son Jeu et mar
quait à nouveau par Hitl d'un boulet en 
haut et en coin des filets. Le H. A. C. 
accusait le coup et sept minutes plus 
tard sur corner, botté par Kupps. la balle 
alla directement aux filets avec la com
plicité de Jasseron. C'était le repos et la 
tin de la marque. 

En seconde mi-temps on espér,alt le 
réveil du H. A. C , ce fut au contraire 
Rsubaix qui reprit le commandement 
pendant dix bonnes minutes ou la défense 
havralse fut à l'ouvrage. Les havrais en
couragés se mirent enfin & Jouer, mais 
l'Excelsior veillait d'autant plus qu'un 
de ses hommes. Guimbarti. blessé, ne 
Jouait que les uti l ités à l'aile droite. Le 
H. A. C. domina tant et plus, 11 tmpo-
risa autan*, si bien que rien ne passa, 
malgré les efforts répétés d'une attaque 
qui se montrait maladroite au possible. 
Slntes. Couard. Frlgerio et Leconte eu
rent le but facile, ils le manquèrent tour 
à tour. 

En bref, l'équipe qui a voulu gagner le 
match y est p ' -venue et c'est là ce qu'il 
y a l ieu de souligner avant tout. 

Les équipes étalent les suivantes : 
EXCELSIOR : Qonzalès. Arana. Dhulst. 

Walravers, Uesrousseaux, Lietaer. Guim
bard. Hiltl. Herrera. Buge et Kups. 

HAVRE : Barella. Jasseron. Bernardl. 
Flévet. Povolny. Azema. Slntes. Wlta, Frl
gerio, Couard et Leconte. 

La recette a été de quarante-huit mille 
francs. 

G ROUSSELIN. 

A DUNKERQUE, RED STAR 0 . 
BAT 0 . DUNKERQUE PAR 4 A 0 

Le Red Star gagne le toss mais c'est 
Dunkerque qui lance les premières atta
ques .Longtemps on a l'impression que les 
locaux vont marquer, mais Lorentz-Scha-
neth sont très habiles et nos « forwards » 
n'ont aucune chance de percer le rideau 
défenslf adverse. Une échappée à la 10e 
minute donne la balle aux attaquants qui 
combinent avec succès puisque Stmonyl 
d'un superbe boulé peut ouvrir le score. 

Les locaux malgré ce coup du sort ne 
s en laissent pas Imposer et Grlfflth. Ma-
c>-u placent quelques beaux shoots, heu
reusement parés par Desfossés, très oppor
tuniste. L'O D. R toujours l'avantage ter
ritorial mais les avants ne peuvent con
crétiser et bien mieux ce sont les visiteurs 
qui Inscrivent un second point par Fru-
leux qui reprend à merveille un centre de 
Moulet. 

Les Dunkerquots incontestablement 
plus rapides sur la balle mériteraient la 
récompense de leurs généreux efforts ; 
toutefois, le «art semble leur être contrai
re puisque Desfossés se tire toujours avec 
facilité des s ituations les plus difficiles 

Après les citrons, les Odietes loin de 
riagir, semblent totalement exténués leur 
ligne médiane s obstine à jouer la délen 
slve et naturellement l'ascendant des Pa
risiens se fait sentir de plus en plus. La 
ligne attaquante étouffe totalement les 
efforts des demis dunkerquols et Fruleux 

à la suite de nombreuses tentatives au 
but, marque un 3e point. 

Le jeu se cantonne ensuite au centre du 
terrain ; Grlfflth parvient après beau
coup d'efforts à ramener la balle en avant; 
11 contrôle un centre de Capron mais la 
balle touche le poteau et sort m ligne de 
but. 

Les Parisiens Jouissent de leur avance 
et se bornent à fournir une belle exhibi
tion : les shoots sont placés d: trop loin 
et Massemln très brillant n'a pas grand 
mal à parer. 

Deux minutes avant la fin, Fruleux pour 
la 4e fois trouve le chemin des filets en 
reprenant en c beadlng » un centre de la 
gauche. La fin arrive peu après 

Le Red Star a gagné. Son équipe a net
tement dominé dans tous les comparti
ments de Jeu ; les Odistcr. en meilleure 
condition n'auraient pu prendre l'avan
tage Ils ont du reste très courageusement 
réagi, à l'exception cependant de l'arrière 
Cavallé d'une faiblesse Inexcusable. 

A ORCHIES, LE S.C. FIVOIS 
(RÉSERVES PRO) 

BAT S. ORCHÉSIEN PAR 2 A 1 
Peu de spectateurs pour assister à ce 

match amical cependant digne d'Intérêt. 
Le mauvais temps put seul être Incriminé. 

Le S.C .Fivois Joue dans la composition 
annoncée. Seul Stasse a dû être remplacé. 
Le S. Orchéslen compte 2 remplaçants 

Malgré le terrain gras la partie débute 
à toute allure et les deux défenses sont 
alertées. L'avantage est partagé mais Or
eilles marque le premier but et la mi-
temps arrive sur le résultat de 1 & 0 en sa 
faveur. 

Après la pause les chevronnés font de 
gros efforts pour égaliser. Ils marqueront 
un premier but de près et le point vain
queur sur coup franc. 

Les Stadlstes à plusieurs reprises sont 
sur le point de marquer et manquent 
quelques belles occasions Un résultat nul 
aurait mieux reflété la physionomie de la 
partie Belle exhibition des deux équipes 
avec plus de science du côté des Fivois 
dont les De Cecco. Prouff. Dudzlack. Da-
rlg et autres se firent remarquer. A Or-
chles l'équipe fit un bon match dont 11 
convient de la féliciter. 

EN JUNIORS, DUNKERQUE BAT 
AR0U0IS PAR 9 BUT» A 0 

Très nette supériorité des Juniors locaux 
qui se placèrent devant les buts Arquols 
et ne les quittèrent plus durant la pre
mière mi-temps. 

Cependant Arques se défendit avec as
sez de chance pulsqu 11 n'encaissa que 
3 buts à 0. 

Mais «pré* la pause. Dunkerque força 
i allure et bouscula les visiteur' qui fina
lement durent s'incliner sur un score de 
0 àO. 

Un des deux adversaires s'est enfin qua
lifié pour le prochain tour de la Coupe 
de France ! Charleville qui. possédant 
une équipe plus complète, mérite cette 
victoire, ne l'acquit pas sans mal car Au
chel Jouant avec tout son cœur se trouva 
parfois en position de marquer mettant 
le gardien Vignes en grand danger, mais 
l'Imprécision des Brunel et Tempremont 
devant les bois remettait tout en question, 
v Les deux équipes ne sont pas loin l'une 
de l'autre. Charleville possède une ligne 
d'avants décidée oU lavant-centre Kuba-
slak et l'allier gauche Prélat en sont les 
grandes vedettes, ses demis t iennent bien 
sauf Lehner. qui sur la fin- baisse consi
dérablement de pied. Vignes est abrité par 
une défense oU Dufrasne est le plus fort 
car son coéquipier LangUlllat gagnerait 
en at taquant plus franchement. 

A Auchel. toutes les lignes ont fourni 
u n beau match même les avants : on 
ouvre loin et on porte rapidement le dan
ger chez l'adversaire. Malchance, émotion 
ou précipitation furent le lot des avants 
nordistes qui ne purent marquer. A citer 
dans ce team Canesson, Barbieux et le 
gardien Hankowlak. 

LA PARTIE 
Ce fut Auchel le premier dangereux, 

qui arrivant e ntrombe devant Vignes 
voit Brunel puis Barbieux mettre à côté 
lamentablement. Auchel plus actif mena 
de belles descentes ; mais Charleville s'or
ganisa peu À peu et on vit bon avant-cen
tre ne pas hésiter à shooter au but des 
20 m. en toutes positions st occasions. A 
ce Jeu-là Hankowlak b«r»«&t être en dan
ger. L'avant-centre Caraic marqua ainsi 
un beau but refusé pour Hors Jeu de po

sition de Herpln. La partie pourtant fut 
toujours disputée avec un léger avantage 
a Charleville, ce qui n'empêchait pas Au
chel de venir mettre Vignes en danger 
par Butez : les avants Auchellols se mon
trant hélas toujours imprécis. Mais à la 
37e minute Kubariak recevant une belle 
passe de Petltflls ouvrit le 'score lmpara-
blement Auchel réagit vivement mais 
Charleville atteignit le repon avec son 
avance d'un but 

La reprise vit Hankowlak wuver ses beis 
menacés par Kubaslak .naN 3 minutes 
plus tard ce même Joueur inj'irlvalt un 
2e but pour Charleville. Cane-son se fit 
en vedette forçant Vignes a intercepter. 
Le renvoi amenant la balle à Kubanlak. 
celui-ci fila au but et Hankawlak allant 
au-devant de son adversaire vit malgré 
tout la balle rentrer dans ses filets vides 
de défenseur. Charleville menait alors par 
3 à 0 grâce au shoot meurtrier de s o n 
avant-centre. 

Mais Auchel continuait avec courage 
alors que Charleville Jouait sur son avan
ce, se faisant dominer par les nordistes et 
Tempremont marquait le premier point 
Auchellols à la 60e minute. Le 2e but fut 
marqué par Barbieux qui shootant des 
25 mètres vit le gardien adverse laisser 
passer la balle entre ses Jambes. Le score 
était ed 3 à 2. la fatigue se faisait sentir 
dans les deux équipes mais Auchel très 
volontaire dominait toujours sans réussir 
à marquer 

5 minutes avant la fin Tailler gauche 
Caralo Prélat lance Kubaslak. celui-ci 
feinte Hankowlak et une fois de plus mar
que dans le but vide Ce Joueur a été le 
héros du matc'i en marquant les 4 buts 
pour Charleville. 

~T\-

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
A DENAIN, 

BUSIGNY ET DENAIN A. C. 
FONT MATCH NUL : 2 A 2 

C'est par un temps détestable et sur un 
terrain difficile que cette rencontre s'est 
déroulée dimanche au stade J. Werth. à 
Denaln. Ellle fut pour Buslgny l'occasion 
d'accuser une nette supériorité sur les 
locaux qui furent dominés net tement en 
ire mi-temps et plus encore en seconde. 
On doit dire à la décharge des Denalslens 
que deux des leurs, l'allier droit d'abord, 
le demi-droit ensuite, furent durement 
touchés au cours de la partie. Le second 
ne put d'ailleurs continuer celle-ci et 
c'est donc à 10 seulement que les Denal
slens durent subir l'assaut des visiteurs 

Malgré la supériorité de Busigny. c'est 
Denain qui. vers la 10e minute, ouvrit la 
marque et cela sur une erreur de l'un des 
arriéres visiteurs. 

Buslgny égalisera seulement au cours 
des premières minutes de la deuxième mi-
temps et marquera un 2e point 15 minutes 
avant la fin. Ce fut alors le signal d'un 
changement heureux dans l'équipe des 
Denalslens : De Decker, qui avait fait 
Jusque-là une partie magnifique dans les 
boise quitte ceux-ci. y est remplacé par 
Lacquement. et. cont inuant ses prouesses, 
égalise en faveur de Denaln. Il ne reste 
plus à ce moment que quelques minutes 
a Jouer. Le D A . tente de mettre à profit 
ce court délai et à l'ultime minute shoote 
au but. Maie le gardien adverse détourne 
en corner. Le sort en est jeté, les adver
saires quit tent le terrain dos à dos après 
u n match tout à l'avantage de Busigny et 
qui aurait dû se traduire par un score 
très lourd pour Denaln sans les excellen
tes Interventions de De Decker dans les 
buts dea locaux. 

A BÉTHUNE, S. BÉTHUN0IS BAT 
E.S. BULLY PAR 3 A 1 

Malgré la pluie et le terrain fort gras. 
la partie fut intéressante à suivre de par 
l'âpreté et 1 acharnement que les équipes 
en présence apportèrent à la bataille 

Il n'y eut pas plus de cinq à six cents 
spectateurs. C'est maigre à côté des milliers 
de sportifs que déplaçait autrefois un choc 
Bully-Béthune 

Les temps sont hien changés et le Stade 
fit preuve d'une indiscutable supériorité sur 
un adversaire dont le jeu sent toujours t le 
bon faiseur » mai squi n'a plus la même 
puissance de rendement 

A la mi-temps Béthune menait par 2 à 0 
C'est Hermant qui avait marque le pre
mier point après une petite demi-heure de 
jeu. et a la suite d'un corner tiré au cor
deau par Robert Garbe. Ce dernier réus
sissait un second point sur ouverture ce 
Hermant. 

A la reprise l'Etoile marqua par Léon 
à la suite d'un centre de l'aile droite, Le
roux ayant effectué une sortie hasardeuse 
de ses bois Le Stade reprit ensuite le 
meilleur, harcela constamment la défense 
stelliste et André, rabattu de l'aile, inscrivit 
le troisième but. 

Avec un peu de bonheur. Béthune au
rait pu scorer davantage car de nombreuses 
balles vinrent s'écraser contre les poteaux 
ou la barre — Bon arbitrage de M. Fau-
quembergues. 

A HÉNIN-LIÉTARD, 
S. HÉNIN01S ET A.S. RAISMES 

FONT MATCH NUL : 2 A 2 
C'est devant une galerie clairsemée que 

se déroula cette rencontre qui fut inté
ressante jusqu'au coup de sifflet final. 

D'entrée Hénln bénéficie d'un corner : 
Herrewyn cueille le centre de la tête e t 
place au-dessus de la barre 

Ralsmes amorce une dangereuse atta
que ; l'alllei droit Bricout fonce seul au 
but ; l'arriére stadiste Herbaut parvient 
à le rattraper et sauve en dégageant en 
touche. 

Un second corner pour Hénln rcst suivi 
d'un cafouillage que n'exploitent pas les 
locaux. Un coup franc contre Raismes 
est dégagé in extremis et c'est une contre-
attaque que les visiteurs terminent vic
torieusement par Bricout ; 11 y a 20 
minutes de Jeu. 

Hénln va dominer le reste Ce cette nr-
temps Le gardien de Ratâmes se fait 
applaudir et sauve ses boie a maintes 
reprises : dix fols on croit le but acquis, 
chaque fols le portier visiteur se trouve 
au bon endroit pour parer. rpls nou
veaux corners sont dégagés, mais néan-
n i o i u tout a une fin et Mlehuz égalise 
à la 42e minute en reprenant de prés 
une balle que la barre transversale avait 
renvoyée 

Dès la reprise le eu est toujours 
rapide, chaque équipe dominant à «on 
tour 

HenUi marqua son 2e but par Woznlak 

qui reçoit une longue passe de Mlekuz 
et ne laisse aucune chance au portier 
ralsmois. . 

Raismes modifie son équipe : Moraut'.n 
passe d e m l - « m r « j L P j t \ » . j t K>MIW) ai 
c'est l'égalisation-, a la Î5e r m m r a de 
cette mi-temps* utpar> -Haczmaaek. qui 
dribble trois adversaires et boite dans le 
coin opposé à Viseur. 

Hénln fait des efforts pour remporter 
le gain du match : tro'.s corners à son 
avantage sont repoussés et Wiilion. dans 
une forme splendide, se montre intrai
table. 

A D U N K E R Q U E ( A M A T E U R S ) 
B A T A R Q U E S PAR 11 B U T S à 2 
Cette partie a été sans histoire. Les 

Dunkerquois ont, dés le début, dominé 
un adversaire qui semblait facile à forcer. 

C'est ains: qu'eu première mi-temps 
Dunkerque parvint a marquer six buts, 
sans que Arques puisse parvenir à réa
liser sur quelques rares attaque» 

A la reprise, les Odistes se heurtèrent 
cependant a une équipe plus décidée, qui 
parvint à merquer par deux lois . Dun
kerque. par contre, inscrivait cinq nou
veaux buts. 

Il faut noter que le joueur Huret. de 
Dunkerque, marqua à lui seul sept buts. 

A CALAIS. R.C. CALAIS BAT 
J.S. DESVROiSE PAR 3 BUTS A 0 
Après leur jolie exhibition flevant les 

Excels iormen Roubais iens voici quinze 
Jours, on attendait certes mieux, d i m a n 
che, de l'équipe calais iennue, qui rece
vait la J.S. Desvroise 

La première mi-temps fut à peu près 
normalement Jouée, et voyait les € Ca
nar is » m e n e r à la pause par 1 but à 0, 
obtenu, à la 241, minute , après une Jolie 
phase de Jeu. Cottrez t ransmet tant à 
Grandjean. qui jouait, d imanche . Ailier 
droit, et le centre de celui-ci é tant r e p n s 
de la tête par Brondel 

Helas ! e n seconde mi-temps, le jeu 
dégénérait lamentablement . M. Wille-
maire, qui arDitrait la rencontre, ne par
venait plus à tenir les h o m m e s e n main : 
les coups défendus se donanient libre 
cours, c'était la « m a i l l o c h e » e n plein. 
U n penalty plus que sévère était accorde 
aux « Canaris ». et Grandjean le bottait 
dans les ma ins du keeper desvrois 

Puis, à la 25" minute . Grandjean se 
rencontrait avec un joueur desvrois. qui 
s'affalait sur le terrain. Les visiteurs 
marquaient un temps d'arrêt. Delrue re
prenait le ballon, se rabattait et shoota i t 
v ictorieusement le deuxième but. 

Immédia tement après l'arbitre, pris de 
malaise, quittait le terrain, se fa isant 
remplacer par M. Fontaine . Dix minutes 
après. Lequien scorait magni f iquement 
un trois ième point 

A s ignaler chez les Calaisiens, la dé 
fense e t Cottrez au centre-demi : à D e s -
vres. belle partie du keeper et du demi 
droit Clabaut Emile. 

CLUB S A I N T - M A R T I N - r 0 U L 0 G N E 
BAT U S. M A L O U I N E PAR 2 B U T S 

A 1 
Ce match, disputé au Parc des Sports 

de la Flandre Maritime, s'est terminé en 
faveur des visiteurs, qui ont vaincu par 
j . buts a 1. 

Malo a cependant dominé durant toute 
la partie mais n'a guère eu de chance. 

A la première mi-temps, les deux for
mations é t a e n t a égalité. 

A la reprise, les deux équipes disputè
rent leur chance avec une certaine 
àpreté. puis Boulogne se démena et par
vint, malgré une belle défense locale, a 
marinier le point de la victoire 

LE MATCH 
A. 8 HESDIN A. S. BERCK 

N'A PU SE J0UE.1 
Par suite du terrain impraticable, le 

matrh de championnat qui devait s* dis
puter sur le stade d Hesdin entre 1 A S 
Berckoise A et l'A S Hesdinoise A a ( té 
remis à une date ultérieure 

A S I N LE-NOBLE, A. S. C I N O I 8 E 
ET U. S. E3CAUDAIN : 

match arrêté sur le score de 2 à 2 
Din.«ncne le» Sinois recevaient les 

Unionistes d Estaudaïu. Malgré la pluie, 
les fervents a m o t m " de belles rencon
tres s'étaient donné rendez-vous au 
ground sinois. 

Dès les hostilités engagées las v l c e u r s 


